
"Heureux l'homme". Cette expression se retrouve 14 fois dans la Bible et est, à chaque fois, une source 
d'encouragement et d'enseignement pour chacun de nous. 
Le verset qui me touche le plus et qui, je pense, résume cet ouvrage, est le verset 5 du Psaumes 40 : "Heureux 
l'homme qui place en l'Eternel sa confiance". 
Je crois que c'est aussi le verset qui résume mon parcours, ma façon de vivre ma foi, de gérer les choses qui 
m'arrivent, de traverser les circonstances, notamment lorsque tout ne fonctionne pas comme je l'aimerais. Mais je 
sais qu'un jour, je saurais ! 
Le mot "heureux" dans la Bible, que ce soit en hébreu dans l'AT ou en grec dans le NT, renvoie à ces mêmes notions 
: être heureux, être béni, être dans le bonheur, la bénédiction. 
Soyons honnêtes : c'est ce que nous voulons tous ! Dans ce verset, il y a un lien étroit et conditionnel au fait de se 
confier en Dieu, de Lui faire confiance. 
D'ailleurs, le mot employé en hébreu ici pour "confiance" est "mibtach" qui revêt les termes de soutien, de sûreté, 
de sûr, d'espoir, de confiance, de se confier, d'appui, d'assurance et d'espérance. 
Nous avons besoin d'acquérir et d'affermir ces notions dans notre marche avec Dieu. Je veux développer cette 
confiance. 
Cette espérance, je veux la cultiver, la vivre dans le quotidien, que tout aille bien ou que je passe par l'épreuve, je 
sais que je peux compter sur mon Dieu, qu'Il est fidèle et que c'est Lui qui me donne la force, qui m'enseigne et qui 
me dirige.  
Le verset 6 du Psaumes 40 dit ceci : "Tu as multiplié, Eternel, mon Dieu ! Tes merveilles et tes desseins en notre 
faveur ; Nul n'est comparable à toi ; Je voudrais les publier et les proclamer, Mais leur nombre est trop grand pour 
que je les raconte". 
C'est souvent un verset évoqué lors de mariage, on pourrait aussi la proclamer lors du baptême. C'est effectivement 
une proclamation puissante.  
Celui qui fait la promesse est fidèle, Il n'est pas un homme pour mentir et ce qu'Il dit, Il a réellement la capacité de 
l'accomplir. 
J'aimerais développer une réflexion sur la manière de conduire notre vie avec sagesse. 
Le livre des Proverbes est une mine d'or... Il ne contient que des perles de sagesse et nous prodigue des conseils 
extrêmement pratiques pour savoir comment nous comporter. C'est un livre du quotidien. 
Du nectar de la vraie vie, pour les vraies gens. Alors je prie pour que ces pages soient un rafraîchissement pour nos 
âmes et, que chacun choisisse de régler sa conduite sur ces principes.  
Voici ce que Dieu déclare et que je crois de tout mon cœur : "Ainsi en est-il de ma parole, qui sort de ma bouche : 
Elle ne retourne point à moi sans effet, Sans avoir exécuté ma volonté Et accompli mes desseins" Esaïe 55/11. 
Merci pour ta confiance, merci d'avoir choisi de lire ce livre. Qu'il devienne pour toi une source de bénédictions. 
 
Proverbes 16/9 : Le cœur de l'homme médite sa voie, Mais c'est l'Eternel qui dirige ses pas. 
Ce proverbe est l'un de mes plus grandes sources d'espoir concernant les différents choix que j'ai eu à faire jusqu'à 
aujourd'hui. 
Tu sais, ce moment où ton choix détermine ton futur. Ce choix qui a des conséquences pour toi, pour ta famille.  
Ce choix appelle parfois un déménagement, un emprunt, un changement d'école pour tes enfants, ou bien d'autres 
réalités. 
Un choix qui a des conséquences à plus ou moins long terme. Un choix engageant. Cela dit en passant, je pense que 
pour s'engager, il faut savoir mesurer les conséquences de nos décisions.  
Ce proverbe ne nous invite pas à ne pas réfléchir. Certains le lisent parfois ainsi : "Ce n'est pas la peine de méditer, 
de réfléchir, il arrive ce qui arrive, puisque c'est Dieu qui accomplit de toute façon Sa volonté". 
Ce n'est pas la pensée du texte. Je crois que nous devons méditer sur nos voies, réfléchir au sens de notre vie, aux 
choix que nous faisons. Vois-tu, je crois à cette parole de Paul aux Galates 2/20 : "J'ai été crucifié avec Christ ; et si 
je vis, ce n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit en moi ;".  
J'aime à croire que lorsque je médite, lorsque je réfléchis, lorsque je fais des projets, lorsque je rêve de changement, 
d'aller de l'avant, Christ qui vit en moi, m'aide à penser avec justesse, à définir la stratégie, les choix. Il est certain 



que Dieu dirige nos pas, mais nous devons faire des choix ! Prenons l'exemple du labyrinthe : quand tu y entres, tu 
te trouves face à différentes options possibles, différents chemins. 
Cependant, un seul mène vers la sortie. Soit, tu avances tête baissée, tu te cognes de partout, tu fais demi-tour très 
souvent et tu finis par arriver abîmé et fatigué.  
Soit, tu avances en étant attentif, en cherchant le bon chemin, en relevant la tête, en réfléchissant, en étant à 
l'écoute de ton environnement. Je crois que c'est la même chose dans ma marche avec Dieu : je peux foncer tête 
baissée sans réfléchir ou bien méditer, me poser les bonnes questions et inviter le Saint-Esprit à me diriger. 
Je peux être attentif aux directions correspondant à l'environnement dans lequel Dieu m'a placé. 
Je peux être attentif à Sa voix, pour qu'Il puisse diriger mes pas. 
Puisqu'Il vit en moi, Il doit pouvoir faire écho en moi et rencontrer mes pensées, mes réflexions. Je crois de tout 
mon cœur que l'Esprit de Dieu veut nous parler, nous inspirer, nous souffler la direction divine pourvu que nous 
prenions le temps de nous arrêter et de Lui demander de diriger nos réflexions. 
 
Proverbes 11/29 :  Celui qui trouble sa maison héritera du vent. 
Un verset qui nous a interpellé voilà quelques samedis. 
Ce proverbe est un appel à considérer notre manière d'agir et de réagir avec nos proches.  
La "maison" dont il est question ici évoque ceux qui sont proches de nous, notre famille, les gens avec qui 
nous cultivons une certaine intimité. Cette idée que je puisse créer du trouble, me met mal à l'aise. 
Se peut-il que je sois un fauteur de troubles ? Quelqu'un qui, par ses paroles, son comportement, souffle un vent de 
désordre ? Bien souvent, nous nous engouffrons dans cette brèche.  
Toutes ces fois où tu as balayé d'un revers de main une remarque/commentaire d'un des tiens, une moquerie de ta 
part que tu crois insignifiante, une décision/choix qui va "embarquer" les tiens dans une aventure non discutée, 
etc.… etc...  
Bref, ces situations, c'est notre égoïsme.  
Même si notre motivation n'est pas de faire du mal à nos proches, notre maladresse, notre manque de sagesse, 
notre manque de compréhension des attentes des membres de notre maison peuvent conduire au trouble. 
Je veux réaliser que mes choix ont un impact. Je suis encouragé à choisir d'arrêter de vivre pour moi uniquement. 
Ce n'est pas triste, ni frustrant. C'est un équilibre à trouver en ne s'emportant pas, en réfléchissant avant de parle, 
en mesurant les conséquences d'un choix et en ne prenant pas de décision sur une impulsion.  
Tu pourrais par exemple, poser la question à ceux qui vivent avec toi : "Est-ce que mes choix vous causent de la 
peine, du stress ? 
Comment pourrions-nous prendre des décisions ensemble ? 
Cela pourrait déverrouiller vos rapports et les rendre plus solides. 
Proverbes 20/3 : C'est une gloire pour l'homme d'éviter les disputes, mais un fou s'y engage. 
Peut-on éviter toutes les disputes ? J'aimerais ça... Ce proverbe m'y invite pourtant et me rappelle que c'est une 
gloire. C'est en cela que je peux trouver une certaine motivation.  
Le mot hébreu, dans le texte original, est "KABOWD". 
Il se traduit par : gloire, richesse, honneur, dignité, splendeur, noblesse et réputation. 
Je ne sais pas toi, mais ça me donne envie ! 
C'est comme si la Bible me disait que lorsque je m'abstiens de dispute, lorsque je m'éloigne de la querelle, je travaille 
à ma réputation, à mon honneur. Il y a de la grandeur à choisir de s'abstenir de la dispute. 
Je suis bien conscient que ce n'est pas facile. 
Lorsque nous ne sommes pas d'accord, lorsque quelqu'un fait du mal, on nous trahit, lorsque nous subissons une 
injustice... Pouvons-nous rester sans réaction ? Je ne le crois pas. Je crois que nous devons réagir dans toutes ces 
situations. Mais est-ce que cela doit absolument passer par la dispute ? Le problème de la dispute, c'est qu'elle nous 
amène à nous emporter, parfois même à poser des actes qui ne nous ressemblent pas.  
Les problèmes ne se règlent pas ainsi. La dispute n'amène pas la paix. 
Voici un autre proverbe qui complète celui cité au début de ce chapitre et qui nous donne une clé de sagesse : 
"Commencer une querelle, c'est ouvrir une digue ; Avant que la dispute s'anime, retire-toi Proverbes 17/14. 
Nos réactions nous appartiennent. 



Je peux choisir d'activer le mode "dispute" ou pas.  
Le fruit de l'Esprit mentionné dans Galates 5, contient la maîtrise de soi. Je prie pour que ce fruit croisse en moi.  
Il faut que Jésus croisse et que je diminue. Il le faut. 
 
Proverbes 22/9 :  L'homme dont le regard est bienveillant sera béni, Parce qu'il donne de son pain au pauvre.  
Voici ce qui touche le cœur de Dieu immanquablement : le fait de prendre soin des pauvres, de partager avec celui 
qui n'a pas, ou qui a moins, d'exercer la bienfaisance. 
La bienveillance est une manifestation/expression du cœur de Dieu. L'exercer est un témoignage de la vie de Dieu 
en nous, un reflet de Sa nature en nous. 
C'est pour cela qu'elle est assortie d'une promesse. Celui qui est bienveillant "sera béni". Dieu s'y engage et scelle 
cet engagement dans Sa Parole. Je ne dis pas qu'il faut donner pour être béni, pour recevoir. Ce n'est pas un "deal". 
Ce n'est pas un contrat commercial. Dieu n'est pas dans ce type de fonctionnement.  
Être bienveillant, c'est choisir de considérer les intérêts de l'autre. C'est porter un regard sur l'autre. C'est être 
attentif aux besoins de ceux qui nous entourent et y répondre toutes les fois où nous en sommes capables. 
 
Proverbes 3/27-28 : "Ne refuse pas un bienfait à celui qui y a droit, Quand tu as le pouvoir de l'accorder. 28 Ne dis 
pas à ton prochain : Va et reviens, Demain je donnerai ! quand tu as de quoi donner". 
Tous ceux qui incluent la générosité dans leur mode de vie le savent : " Il y a plus de bonheur à donner qu'à 
recevoir" Actes 20/35. 
Quand tu donnes, tu reçois. C'est systématique. Tu reçois parfois de la reconnaissance de celui ou celle à qui tu as 
donné, mais je ne parle pas de ça. 
Je te parle de la joie de Dieu que tu ressens au fond de tes entrailles, la certitude d'avoir fait ce qui devait être fait.  
La bénédiction commence quand je prends conscience que Dieu m'a confié plus que ce dont j'ai besoin, afin que 
cela me serve à donner et à prendre soin des autres. 
La bénédiction se poursuit quand Son Esprit crie en moi que j'ai fait ce qu'il fallait faire et me revient 
miraculeusement quand c'est moi qui ai besoin de Son intervention. 
 
Pose-toi cette question : "Qu'ai-je que je puisse donner ?". Tes yeux s'ouvriront alors sur les opportunités infinies 
de participer à la solution. 
 


